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Des jeunes affichant le rouge et noir 
de l’espace culturel Le Castel ont fait 
leur première apparition à l’occa-
sion du spectacle « Djihad », pro-
grammé à la fin du mois de janvier 
dernier. Maeva Gracia et Enola Doli-
mont y ont fait leur petit effet. Séan-
ces photos, questions empreintes 
de curiosité du public venu pour 
un sujet pourtant autrement plus 
grave, le terrorisme. Les deux jeu-
nes filles arboraient tenue de gala 
et écharpes, celles décernées par 
Miss jeunesse France, un concours 
de beauté ouvert aux 15-20 ans. 

Il est vrai qu’au Castel on était déjà ha-
bitué à rencontrer de jeunes ouvreurs 
et ouvreuses du lycée Jean-Monnet, 
un choix de la commission culture 
d’offrir une expérience événemen-
tielle, lors de certains de ces spectacles 
à forte affluence. Mais avec la classe de 
première de Frédéric Mansano, pro-
fesseur d’économie et de gestion, le 
projet est poussé bien plus loin. 

Entreprendre pour apprendre 
En effet, ses élèves ont choisi de 
créer une mini-entreprise, « La Mo-
nette » – petit clin d’œil au lycée 
Jean-Monnet. Elle est portée par une 
fédération de quinze associations 
au plan national, Entreprendre 
pour apprendre (EPA). Tout est dit. 
Les élèves de première STMG du ly-
cée Jean-Monnet vont confronter 
leur création à d’autres projets au 

plan régional, avant d’espérer être 
sélectionnés au niveau national et 
représenter les couleurs de la 
France au niveau européen. 

Pour ce faire les étudiants se sont 
attelés à la tâche dès le mois de dé-
cembre dernier. « Ils doivent choi-
sir un produit, un service à com-
mercialiser. La classe s’est donc 
orientée vers l’organisation d’évé-
nements », rapporte leur professeur 
d’économie et de gestion. Au Cas-
tel, les élèves gèrent vestiaires, billet-
terie et accueil, et le cahier des char-
ges est précis : ils doivent respecter 

les couleurs du Castel, proposer des 
produits biologiques, favoriser les 
circuits courts, les conteneurs à 
verre et les produits locaux. 

Outre l’espace culturel, la jeune 
entreprise a commencé à démar-
cher d’autres communes. Frédéric 
Mansano n’y est que consultant, 
mais n’est pas peu fier des premiers 
résultats : « Je découvre mes élèves. 
En classe ils ne sont pas comme ce-
la ! Chacun se révèle et je peux plus 
facilement les guider sur leurs 
choix d’options. » 
Sandra Balian

Une mini-entreprise 
à la sauce lycéenne
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Maeva Gracia et Enola Dolimont, deux des élèves de première 
du lycée Jean-Monnet qui ont créé une petite entreprise 
dans le domaine de l’événementiel. PHOTO S. B.

Mardi dernier, les bénévoles de 
l’amicale des donneurs de sang de 
Jarnac et de ses environs se sont ré-
unis pour leur assemblée géné-
rale, en présence de Stéphane Mai-
son, directeur de l’Établissement 
français du sang (EFS) d’Angou-
lême, et d’une délégation d’élus 
jarnacais. 

Ils sont 16 bénévoles jarnacais à 
assurer le bon déroulement des 
collectes, qui se tiennent à la salle 
des fêtes sous la houlette de Didier 
Robinaud et Danièle Deliat, prési-
dents de l’amicale. La Ville  met à 
disposition la salle des fêtes et les 
bénévoles assurent l’intendance 
de la collecte et de la collation. 

Des objectifs atteints 
En 2018, ils ont organisé six collec-
tes, 611 donneurs se sont présen-
tés, 568 poches ont été prélevées.  
357 candidats sont venus, dont 
246 de Jarnac et des communes 
voisines. Les quelques chiffres re-
levés par Didier Robinaud ont per-
mis de mettre à l’évidence que les 
donneurs ont bien souvent du 
mal à passer le cap d’un deuxième 
don dans la même année. Sur les 
357 candidats venus à Jarnac, 
217 ont participé à une seule col-
lecte et seulement deux aux 

six collectes de l’amicale de Jarnac. 
Mieux communiquer sur cette 
problématique permettrait peut-
être d’accroître les dons. 

Stéphane Maison a souligné 
qu’en 2018 les objectifs ont été at-
teints au niveau des poches préle-
vées (16 168) et quasi atteints pour 
le plasma (4 268), mettant en exer-
gue « la bonne santé » de la collecte 
du secteur, qui permet d’atteindre 
une autosuffisance. « Un équilibre 
subtil à obtenir entre les patients et 
les donneurs. » 

« La bonne entente et la parfaite 
organisation » des bénévoles jar-

nacais ont été relevées, tant par 
Stéphane Maison que par les élus 
de Jarnac, qui ont à cette occasion 
présenté un nouveau moyen de 
communication possible, via 
smartphones. Il sera mis en place 
par la ville cette année et l’amicale 
pourra en profiter. Les finances de 
l’amicale sont saines et équilibrées. 

Cette année, cinq collectes se-
ront organisées à la salle des fêtes 
de Jarnac, de 15 h 30 à 19 h 30 : le 
mardi 19 février, le mercredi 
24 avril, le mercredi 26 juin, le jeu-
di 19 août et le mardi 5 novembre. 
Séverine Caillé

Les donneurs de sang 
affichent un bon bilan
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Les bénévoles de l’amicale des donneurs de sang de Jarnac 
organiseront cinq collectes cette année. PHOTO S. C.

SECONZAC 
Conseil municipal. Il se réunira de-
main à 20 h 30, à la mairie. À l’or-
dre du jour : validation/fixation du 
taux de l’indemnité représentative 
de logement (instituteurs et direc-
teurs d’école) ; vente de la parcelle 
AK 17 ; transfert de l’affection lé-
gale et jouissance du temple de Se-
gonzac (regroupement de l’église 
protestante de Segonzac-Cognac-
Jarnac-Châteauneuf) ; présenta-
tion du rapport sur l’eau ; conven-
tion de mise à disposition d’un 

groupe électrogène ; inscription de 
crédits au budget principal 2019 
(investissement) ; effacement de 
dettes ; achat d’un emplacement 
réservé (La Couture) ; présentation 
du projet « Solar Projects » aux 
Ballastières ; projet de collectes 
(bornes enterrées) ; dénomination 
de rues ; désignation du signataire 
pour l’arrêté de déclaration préala-
ble (huisserie du bâtiment de la 
MSA) ; présentation de la restruc-
turation de l’université des Eaux-
de-vie ; questions diverses.

COMMUNES EXPRESS

Dans le cadre de la troisième édi-
tion de « Et derrière le livre… », la bi-
bliothèque, les enseignantes, les 
parents d’élèves, etc., avaient invi-
té Claire Gratias à partager cet 
après-midi du mercredi 6 février 
en compagnie des enfants. 

Professeur de lettres pendant 
quatorze années dans des établisse-
ments plutôt « difficiles », Claire 
Gratias a décidé de se tourner vers 
sa passion, celle de l’écriture pour 
les enfants. Spécialisée dans la lit-
térature pour les adolescents, 
Claire Gratias avoue avoir un pen-
chant certain pour le polar jeu-
nesse, pour les ouvrages documen-
tés car, elle l’avoue elle-même, « on 
n’écrit bien que ce que l’on connaît 
ou ce que l’on a vécu, il est impéra-
tif de posséder des informations 
fiables ». 

Le danger des écrans 
Dans ce domaine, elle excelle, avec 
par exemple son ouvrage « Brea-
king the wall », qu’elle publie 
trente ans après la chute du mur 

de Berlin, un roman qui rappelle 
les conséquences cruelles de la 
guerre froide sur la vie des indivi-
dus et la nécessité de se battre pour 
dire non. Plus léger, « Désobéis-
sance » ou encore « Le voleur de la 
lune » ou, dans la section détective, 
« Un fantôme chez Julos Bok ». 

Pour Claire Gratias le danger ac-
tuel est représenté par les 
smartphones, les tablettes, les jeux 
vidéo, qui sont simples et ludiques 
à utiliser mais au détriment de la 
lecture. Aussi prône-t-elle la lecture 
à voix haute dès le plus jeune âge, 
afin de donner envie aux enfants 
de lire, « même si ce n’est qu’un 
quart d’heure par jour, cela déclen-
chera chaque jour chez l’enfant 
l’envie de lire ». 

Après la lecture de certains passa-
ges de ses livres, les enfants et les 
adultes présents sont tombés sous 
le charme des histoires fantasti-
ques au parfum de thriller. Un 
après-midi plébiscité par les en-
fants et les parents. 
Colette-Christiane Guné

Claire Gratias écrit pour les 
enfants et les adolescents
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Claire Gratias a gagné l’attention de son public d’enfants et 
d’adultes. PHOTO C.-CH. G.


